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Résumé 



Bioécologie des araignées dans le parc national de Chréa et Medéa 

Résumé 

Les araignées sont des espèces très diverses et différentes des insectes avec un 

corps divisé en deux parties distinctes et quatre paires de pattes. Ce présent travail 

porte sur l’étude de la bioécologique des araignées dans trois station différentes, celles 

de Parc National de Chréa (El-Hamdania), Dhraa sbaa (Forêt) et Saghouane (Milieu 

agricole). Ces stations appartiennent à   l’étage   bioclimatique   sub-humide   à 

hiver tempéré. Les méthodes utilisées pour ces inventaires sont les pots Barber au sol 

et aériens, bandes pièges cartonnées sur les branches et troncs d’arbres, collecte à la 

main et parapluie japonais sur une période de trois mois allant de mars jusqu’à mai de 

l’année 2022. Nous avons collect 33 espèces réparties en 19 familles. Un ensemble de 

92 individus sont piégés sur une période de trois mois. Les Lycosidae interviennent 

avec 4 espèces et 16 individus et les Salticidae avec 4 espèces et 15 individus. La 

richesse totale la plus élevée est notée au parc national de Chréa avec 25 espèces soit 

une richesse moyenne de 6,5 + 8,38. Parmi les méthodes d’échantillonnage 

d’araignées, celle de la collecte manuelle (58, 7 %) est la méthode qui nous aide à 

capturer plus d’araignées. Ensuite vient après la méthode des pots Barber avec 34,8 

%. Le plus grand nombre des araignées a été signalé dans la forêt de Dhraa sbaa avec 

41 individus avec la dominance de famille de Lycosidae (9 individus ; 22 %). 

Concernant le milieu agricole Saghouane, la famille la plus abondante est aussi 

Lycosidae avec 5 individus soit 41,7 %. La famille des Salticidae est la plus 

abondante dans le Parc National De Chréa avec 9 individus avec un taux de 23,1 %. 

La diversité la plus élevée est enregistrée au Parc National de Chréa avec 4,46 bits. 

La plus faible est notée à Saghouane (Milieu agricole) avec 2,52 bits. Les valeurs de 

l’équitabilité sont élevées (0,94 < E < 0,98). Elles tendent vers 1. Les effectifs des 

espèces présentes ont tendance à être en équilibre entre eux. 

 
Mots clés : Inventaire, aranéofaune, Méthodes d’échatillonnage, Parc national de 

Chréa (El Hamdania), Dhraa sbaa (Forêt) et Saghouane (Milieu agricole), Algérie. 



Bioecology of spiders in the national park of Chréa and Medea 

 

 
Abstract 

Spiders are very diverse species and different from insects with a body divided into 

two distinct parts and four pairs of legs. This work focuses on the study of the 

bioecology of spiders in three different stations, those of Chréa National Park (El 

Hamdania), Dhraa sbaa (Forest) and Saghouane (Agricultural environment). These 

stations belong to the bioclimatic stage sub-humid to temperate winter. The methods 

used for this inventory are the Barber pots on the ground and aerial, trap strips on 

branches and tree trunks, hand collection and Japanese umbrella over a period of three 

months from March to May 2022. We collected 33 species divided into 19 families. A 

total of 92 individuals are trapped over a period of three months. The Lycosidae 

intervene with 4 species and 16 individuals and the Salticidae with 4 species and 15 

individuals. The highest total richness is noted in the Chrea National Park with 25 

species, an average richness of 6.5 + 8.38. Among the methods of sampling spiders, 

the manual collection (58, 7%) is the method that helps us capture more spiders. This 

is followed by the Barber jar method with 34.8%. The largest number of spiders was 

reported in the forest of Dhraa sbaa with 41 individuals with the dominance of 

Lycosidae family (9 individuals; 22%). Concerning the agricultural environment 

Saghouane, the most abundant family is also Lycosidae with 5 individuals or 41.7%. 

The Salticidae family is the most abundant in the Chrea National Park with 9 

individuals with a rate of 23.1 %. The highest diversity is recorded in Chrea National 

Park with 4.46 bits. The lowest is noted in Saghouane (Agricultural environment) 

with 2.52 bits. The values of equitability are high (0.94 < E < 0.98). They tend 

towards 1. The numbers of species present tend to be in equilibrium with each other. 

 

Keywords: Inventory, araneofauna, sampling methods, Chréa National Park (El 

Hamdania), Dhraa sbaa (Forest) and Saghouane (Agricultural environment), Algeria . 



 علم البيئة الحيوية للعناكب في الحديقة الوطنية للشريعة و المدية
 ملخص

 
 

 

 تعد العناكب أنواعا مختلفة و متنوعة عن الحشرات بجسم مقسم الى جزأين متميزين و أربعة أنواع من الأرجل.

يركز هذا العمل الحالي على دراسة البيئة الحيوية للعناكب في ثلاث محطات مختلفة,حديقة الشريعة الوطنية 

)الحمدانية( ,غابة ذراع السبع و بالمحيط الزراعي لسغوان.تنتمي هذه المحطات الى مناح حيوي شبه رطب 

مميز بفصوله الشتوية الباردة.الطرق المستخدمة في هذا البحث الشرك الأرضي و غير الأرضي ,شرائط 

كرتونية ملتفة حول الأشجار,الصيد المباشر و الصيد عن طريق المظلة اليبانية خلال مدة بحث امتدت لثلاثة 

أشهر من مارس 2022 الى ماي 2022 .لقد تقمنا بجمع 33 نوع ينتمي الى 19 عائلة.مجموع الأفراد 92 

فرد خلال الأشهر الثلاث.تأتي في المرتبة الاولى عائلة عناكب الذئب ب4 أنواع و 16 فرد ثم يليها عائلة 

العناكب القافزة ب4 أنواع و 15 فرد.تم ملاحظة  تنوع عالي في الحضيرة الوطنية شريعة بأنواع وصل عددها 

الى 25 نوع و سجلت معدل التنوع  6,5 +8,38 . من بين أساليب التقاط العناكب ,الصيد المباشر هو الوسيلة 

الأكثر مساعدة 58,7بالمائة ثم يليه الشرك الأرضي.أكثر عدد تم الحصول عليه من العناكب كان في غابة ذراع 

السبع ب 41 عنكبوت حيث عائلة عناكب الذئب هي الغالبة ب 9 عناكب أي 22بالمائة.في ما يخص المحيط 

الزراعي لسغوان, تعد عناكب الذئب هي الغالبة أيضضا ب5 عناكب و 41,7 بالمائة. عائلة العناكب القافزة 

هي أكثر العناكب تواجدا في الحضيرة الوطنية لشريعة بمعدل 9 أفراد و 23,1 بالمائة.مؤشر شانون سجل أكثر 

قيمة في الحضيرة الوطنية لشريعة بمعدل 4,46 بيتز و أقل قيمة كانت في الوسط الزراعي لسغوان بمعدل 

 2,52 بيتز. قيم مؤشر التوازن تميل نحو 1 أي أن أفراد العناكب متواجدة بشكل متوازن فيما بينها.

 

 الكلمات المفتاحية الجرد ,كائنات العناكب,أساليب الصيد,الحضيرة الوطنية شريعة )الحمدانية(,ذراع السبع 

.)غابة(,سغوان )محيط زراعي( و الجزائر.
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Introduction 

L’aranéofaune l'un des groupes les plus diversifiés au sein de la classe des Arachnides 

avec 34.000 espèces différentes abondantes et réparties dans tous les écosystèmes terrestres 

(Berretima, 2016). 

 

Les araignées sont des prédateurs bénéfiques et jouent un rôle important dans le contrôle 

des populations de nombreux insectes nuisibles. Ils sont souvent le contrôle biologique le plus 

important des ravageurs (Benamu, 2020). 

 

L’araignée est une espèce qui a attirée l'attention de plusieurs auteurs en raison de son 

rôle dans l'équilibre écologique des écosystèmes. Parmi ceux qui se sont intéressés à l’étude 

d’aranéofaune dans le monde, on peut noter les travaux de Simon (1899, 1914, 1926, 1929, 

1932, 1937) en France. Déjean (2013) dans les provinces de Castillon de Valence (Espagne), 

Henon (2015) de la forêt de Madagascar ,Saintilan et Cyril (2016) dans le l’ouest de la France. 

Parallèlement, en Algérie nous avons ceux de Bosmans (1985a,b ,1986, 1991a,b, 2001) 

dans des plusieurs régions d’Algérie, Kherbouch-Abrous (2006) dans le Djurjura, et 

Bouseksou (2010) pour les Aranéides des grandes cultures dans la commune de Oued smar, 

daira d'El Harrach.. Et au Sahara , Alioua 2012, Alioua et al. 2012 dans la cuvette de Ouargla 

et Berretima (2016) dans les régions de Biskra et Touggourt. 

 

Aucun travail sur l’inventaire des araignées n’a été réalisé dans la région de Médéa. Ce 

groupe est mal connu dans cette région. 

La présente étude vise à identifier les communautés d'araignées dans plusieurs localités. 

Plusieurs aspects écologiques ont été étudiés dans ces différentes stations. 

 

Le présent travail s’articule au tour de quatre chapitres. Le premier concerne la 

bibliographie sur l’aranéofaune. Il est suivi par le deuxième chapitre qui traite d’une part les 

différents aspects des stations d’étude notamment la situation géographique, les facteurs 

édaphiques et climatiques et les caractéristiques biotiques de la région d’étude. Et d’autre part 

le matériel et les techniques utilisées pour collecter des araignées sur le terrain et au sein de 
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laboratoire ainsi que les différents indices écologiques appliqués pour l’exploitation des 

résultats. Le troisième chapitre rassemble les résultats obtenus sur la diversité aranéologique. 

Le quatrième est réservé aux discussions. Cette étude se termine par une conclusion générale. 
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Chapitre I - Généralités sur les araignées 

 

 
Dans ce présent chapitre nous allons aborder la description et morphologie 

des araignées, la position taxonomique, leur habitat et leur reproduction. 

 

1.1 - Description et morphologie des araignées 

Les araignées appartiennent à l’immense groupe des Arthropodes qui comprend 

également les insectes, les crustacés, les mille-pattes et bien d’autres (Arab, Cherb et al, 2016). 

Tous ces animaux se caractérisent par un squelette externe rigide qui les oblige à muer lors de 

leur croissance (Bellmann, 2014). Les araignées se caractérisent par un corps en deux parties 

(céphalothorax et abdomen) et 4 paires de pattes (Fig. 1). Contrairement aux insectes, les 

araignées n’ont pas d’antennes ni d’ailes, mais possèdent des appendices particuliers, les 

filières, qui sécrètent une soie aux fonctions très diverses. 

Enfin, elles possèdent des chélicères, ces crochets à venin situés au niveau de la bouche 

qui font des araignées de redoutables prédateurs (Leonetti, Patrick et al, 2020). 

 

(Baker, 2002) 

Fig. 1 - Les parties d’une araignée. 

1.1.1- Céphalothorax ou prosome 

Les fonctions du prosome sont principalement pour la locomotion, l'absorption 

de nourriture et l'intégration nerveuse (en tant que site du système nerveux central) (Foelix, 

2016). 
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1.1.1.1- Les yeux 

Les arachnides modernes sont le seul groupe d'arthropodes dans lequel 

les principaux organes de la vue sont des yeux de type caméra, un peu comme les nôtres, 

plutôt que des yeux composés (Land, 1985). 

Les yeux sont placés à l’avant du céphalothorax. Hormis quelques exceptions et cas 

particuliers (araignées cavernicoles...), les araignées possèdent 8 yeux, mais certaines n’en 

possèdent que six. Leur positionnement est caractéristique de la famille (Mouret, 2016). 

La plupart des familles d'araignées ont huit yeux, nommés d'après leur position relative 

sur le céphalothorax (A) (Fig. 2), y compris la médiane antérieure (également appelée « yeux 

principaux»), les yeux latéraux antérieurs, médians postérieurs et latéraux postérieurs, les trois 

derniers souvent appelés les "yeux secondaires". Les familles d'araignées présentent des 

arrangements caractéristiques et des tailles relatives des yeux. Des yeux médians postérieurs 

élargis des Lycosidae (B, Rabidosa rabida) à la constellation d'yeux uniformément petite des 

Thomisidae (C, Tmarus sp.), Aux yeux médians antérieurs élargis des Salticidae (D, 

Habronattus americanus). Un échantillonnage des arrangements oculaires des familles 

d'araignées communes (E) donne un sens à l'extraordinaire diversité des positions et de tailles 

relatives dans ce groupe d'animaux (Fig. 2) (Morehouse, 2020). 

 

(Morehouse, 2020) 

Fig. 2 : Disposition typique des yeux de quelques familles d’araignées. 
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1.1.1.2 - Chélicères avec les crochets 

Canard et Rollard (2015), rapportent que la chélicère est un organe lésé 

composé de deux articles. Ils s'écartent l'un de l'autre et leurs crocs se plantent sur la victime à 

mesure qu'ils s'approchent. L'inoculation du venin à travers le crochet se fait par une petite 

ouverture à l'extrémité. La principale différence visible entre les tarentules (Mygalomorphae) 

et les autres araignées (Araneomorphae) est due uniquement au niveau des articulations des 

chélicères (Fig. 3). 

 

(Guionneau, 2019) 

Fig. 3 - Morphologie des Mygalomorphes et les Aranéomorphes. 

Selon Leonetti, Patrick et al (2020), les araignées possèdent des chélicères, ces crochets 

à venin situés au niveau de la bouche qui font des araignées de redoutables prédateurs. 

Les chélicères sont des appendices pointus qui sont utilisés pour saisir la nourriture, et se 

trouvent à la place des mandibules à mâcher dans un sous-phylum d’arthropode qui comprend 

les arachnides (Foelix ,1996). 

Les chélicères de la plupart des espèces de nos régions sont trop faibles pour transpercer 

la peau humaine. En outre, elles fonctionnent à la manière de pinces (Aranéomorphes), trop 

petites pour atteindre l’homme. 

Les araignées se divisent en deux groupes (Fig. 4) en fonction de la morphologie des 

chélicères : 

- Mygalomorphes qui possèdent des chélicères qui s’articulent dans le prolongement du corps 

avec des mouvements verticaux. 
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- Aranéomorphes qui ont les chélicères perpendiculaires au corps avec des mouvements 

latéraux. A cela s’ajoute une paire de pédipalpes qui sert à la sensation du toucher. Ils sont  

modifiés chez le mâle en organe copulateur (Guionneau., 2019). 

 

(Guionneau., 2019) 

Fig. 4 - Détails des chélicères chez les mygalomorphes et les Aranéomorphes. 

 
1.1.1.3 - Pédipalpes 

Les pédipalpes (ou pattes-mâchoires) sont semblables aux pattes 

ambulatoires mais sont plus courts et plus fins. Ils servent essentiellement d'organe tactile. Sur 

leur premier segment, ils portent les lames maxillaires qui délimitent l'espace buccal. Ces 

lames évitent que la nourriture liquéfiée ne tombe et soit perdue (Bellmann, 2014). 

Chez les mâles, les pédipalpes ont une autre fonction. Leur segment apical, le tarse, 

supporte un bulbe génital. Cet appendice spécialisé comporte dans sa partie interne un canal 

enroulé, servant au transfert du sperme lors de l'accouplement. Dans les cas les plus simples, 

le bulbe est en forme de goutte, terminée par une pointe qui, lors de l'accouplement, est 

introduite dans une des deux ouvertures génitales de la femelle (Bellmann, 2014). 

 

1.1.1.4- Glandes à venin 

 
Moon (2007) affirme que le venin d’araignées est produit par une paire de 

glandes venimeuses dans le céphalothorax, Et est injecté dans la proie par les crocs des 

chélicères. 

Il a également mentionné que les glandes à venin sont situées dans la base des crocs chez les 



9  

Mygalomorphes et dans la partie antérieure du céphalothorax juste derrière les chélicères chez 

les Aranéomorphes. 

Les chélicères des araignées sont reliées aux glandes à venin et sont utilisés pour injecter 

le venin dans les proies (Moon ,2007). 

Le venin est généralement injecté à la proie par l’intermédiaire d’un conduit dans les 

crocs, qui, chez les grandes araignées, peut être assez fort pour percer un ongle humain 

(Moon ,2007). 

1.1.1.5 - Pattes 

D'après les dires de Guionneau (2019), Le céphalothorax a quatre paires 

de pattes couvertes de soies. Ces soies étant innervées, sont sensibles au toucher et permettent 

aux araignées de s'orienter. Elles sont spacieuses et sensibles aux diverses vibrations de 

l'environnement. Ainsi, Ainsi, l’araignée détecte les proies qui s’approchent d’elle ou celles 

capturées par sa toile. 

a- Soies 

Les araignées ont le corps recouvert de structures fines, que l’on 

pourrait appeler « poils » si à la fois l’origine, la structure et le rôle ne différaient en tout point 

des poils des mammifères. C’est pourquoi le terme que l’on utilise pour désigner ces 

structures est celui de « soies » comme chez les autres animaux du même groupe évolutif 

(Arachnides). Ces soies se dressent à l’extérieur et constituent un ensemble d’éléments 

innervés ou non. 

De nombreuses soies recouvrent les pattes (Fig. 5), certaines plus épaisses et plus 

longues : les épines, qui renforcent l’aspect « velu » des araignées. Ces soies sont presque 

toutes innervées et assurent collectivement le sens du toucher. D’autres soies sont constituées 

de longues tiges dressées montées chacune sur une fine membrane reliée à un nerf 

(Trichobothries) et réagissent aux vibrations de l’air. D’autres soies encore, présentes en très 

grand nombre sur les extrémités des pattes-mâchoires et des pattes antérieures assurent les 

sens de l’olfaction et du goût. 

La comestibilité d’une proie capturée est « évaluée » par un toucher des pattes 

antérieures et des pattes-mâchoires (Canard et Rollard, 2015). 
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(Canard et Rollard, 2015) 

Fig. 5 - Portion de patte avec plusieurs types de soies. 

 

 
1.1.2. Abdomen (ou opisthosome) 

Contrairement au céphalothorax, l'abdomen est dépourvu de membres. On y trouve 

néanmoins la trace d'organes vestigiaux. Parmi ceux aujourd'hui intégrés dans le corps 

figurent notamment les poumons. Il s'agissait originellement de branchies proches de celles 

que l'on trouve encore de nos jours sur les limules (qui ne sont pas des crustacés mais 

appartiennent au sous-embranchement des Chélicérate comme les scorpions et les araignées) 

(Bellmann, 2014). 

1.1.2.1- Appareil respiratoire 

Les poumons sont constitués de feuilles minces disposées comme les 

pages d'un livre à demi ouvert, à la surface desquelles se font les échanges gazeux. La 

localisation des poumons se signale à la surface ventrale de l'abdomen par des plaques 

chitineuses claires et épaisses (Fig. 6). Les araignées orthognathes et quelques autres familles 

primitives, notamment celle des Dysdéridés, possèdent deux paires de poumons. Chez la 

plupart des autres espèces, la seconde paire est convertie en trachées tubulaires, qui 

convergent peu avant leur ouverture et débouche en un orifice commun, le stigmate trachéen, 

situé juste avant les filières (Bellmann, 2014). 
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1.1.2.2- Appareil digestif 

L’appareil digestif comporte un intestin situé dans le prosome, l’intestin 

moyen et postérieur au niveau de l’opisthosome (Fig. 6) (Arab, Cherbi et al, 2016). 

 

 
 

(Arab, Cherbi et al, 2016) 

Fig. 6 - Coupe longitudinale d’une araignée (organes internes). 

 

 
1.1.2.3- Appareil reproducteur 

Chez les mâles comme les femelles les gonades sont situées dans 
 

l’abdomen (Fig. 6). 

L’appareil génital mâle comprend deux testicules tubuleux, suivis par des canaux 

déférents étroits et contournés se réunissant en un court conduit débouchant sur le pli 

épigastrique. 

L’appareil génital femelle est plus complexe et volumineux, il est composé de deux 

ovaires, deux oviductes, un utérus et un épigyne (Arab, Cherbi et al, 2016). 

 

1.1.2.4- Filières 

Les filières, qui sont les organes qui permettant de mettre en forme la 

soie produite par les glandes séricigènes (Fig.7), sont également des vestiges d'anciens 

membres abdominaux. 
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Lors du développement embryonnaire se forment deux paires d'excroissances qui se 

divisent bientôt pour donner deux rangées de quatre appendices. Seuls ceux du rang postérieur 

et les deux externes du rang antérieur deviennent de véritables filières. Les autres fusionnent  

chez la plupart des espèces et se transforment en un petit tubercule sans aucune fonction, le 

colulus, situé juste avant les organes producteurs de soie (Bellmann, 2014). 

 
 

(Roberts, 2014) 

Fig. 7 - Morphologie de l'araignée. 

1.1- Position taxonomique des araignées 

Les araignées (ordre des Aranae) sont des arthropodes, qui, contrairement aux 

insectes, possèdent quatre paires de pattes, mais pas d’antenne ni d’aile. Elles disposent d’un 

corps divisé en deux parties : le « céphalothorax » (une tête et un thorax fusionnés) ainsi 

qu’un abdomen. C’est cela qui les distingue des faucheux (aussi appelés opilions) dont le 

corps n’est fait que d’une seule partie et qui disposent les très longues et fines pattes. 
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2- Contrairement aux faucheux, les araignées disposent d’une paire de crochets venimeux 

(appelés « chélicères») qui leur permettent d’injecter dans leurs proies un venin neurotoxique 

capable de les paralyser (Corfdir, 2020). 

Selon Arab, Belaifa et al, 2016; Les araignées sont des animaux recouverts d’un 

squelette externe et munis de pattes articulées, ce qui les classe dans l’embranchement des 

arthropodes (Fig. 8), comme notamment les insectes, les crustacés et les mille-pattes. 

Equipées de 8 pattes, de 2 pédipalpes et de chélicères (pièces buccales en forme de pinces), 

elles appartiennent au sous embranchement des Chélicérates. Parmi la classe des Arachnides, 

on trouve différents ordres, dont les Araignées, les Acariens, les Scorpions, les 

Pseudoscorpions, les Opilions. 

 
 

 

Fig. 8 - Systématique des Araignées 

2.1- Habitats et lieux 
 

Selon Jocqué (2007), Les araignées forment l'une des plus grandes sociétés 

d'animaux invertébrés, près de 40 000 espèces reconnues. Ils sont répartis dans le monde 

entier, survenant sur tous les continents à l'exception de l'Antarctique, et sont découverts dans 

chaque habitat terrestre praticable, comme les grottes, la toundra enneigée, les hautes 

montagnes et les zones intertidales. Une espèce, Argyroneta aquatica, a même suivi un mode 

de vie aquatique. 
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Berland (1932) dit aussi que les Araignées ont des modes de vie très divers. Peuplant en 

nombre toute la surface de la terre, jusqu’au voisinage des pôles et jusqu’à la limite des neiges 

éternelles, elles ont fait élection des milieux les plus variés. 

Parmi ces habitats, on mentionne : 

2.1.1- Les araignées terricoles et hypogées 

Tandis que la majorité des araignées vivent à la surface du sol, un bon nombre 

d’espèces, cependant, se réfugient dans la terre, soit dans des terriers, soit dans la terre elle- 

même (Berland, 1932). 

1.3.1.1- Les araignées terricoles 

Selon Berland (1932), ce sont les araignées qui vivent dans des terriers 

et restent en contact avec l’extérieur par une ouverture (terricoles). 

1.3.1.2- Les araignées endogées 

Berland (1932) mentionne que les araignées endogées (ou bien hypogées) 

sont des araignées qui vivent constamment à l’intérieur de la terre, et en particulier sous les 

grosses pierres profondément enfoncées. 

1.3.1.3- Les araignées lapidicoles 

La face inférieure des pierres, non pas profondément enfoncées, mais 

simplement posées sur le sol, constitue un habitat de choix pour un grande nombre 

d’araignées, et c’est là que les collecteurs font de leur plus fructueuses récoltes. Les araignées 

qui cherchent cet habitat ne sont pas quelconques, mais au contraire, nettement spécialisées 

dans ce sens (Berland, 1932). 

1.3.1.4- les araignées cavernicoles 

Les araignées ont peuplé assez abondamment les grottes, et, avec 

certains pseudoscorpions et opilions, ainsi que divers insectes, elles constituent un des 

éléments caractéristiques du monde souterrain. Comme pour les autres groupes, ce 

peuplement n’a pas été effectué par l’ensemble des araignées, mais seulement par des 

fractions de certains phylums doués d’une affinité spéciale (Berland, 1932). 

1.3.2- Les araignées vivant sur les fleurs 

Diverses araignées élisent domicile dans les fleurs, ou à leur voisinage 
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immédiat. (Berland, 1932). 

1.3.3- Les araignées vivant sur les feuilles 

Le feuillage abrite un certain nombre d’araignées. L’un des plus connues est la 

Dictyna viridissima (Berland, 1932). 

 

 
1.3.4- Les araignées vivant sur les arbres 

Les arbres et arbustes sont un habitat de prédilection pour beaucoup d’araignées. 

A la base du tronc, on trouve plusieurs espèces spéciales, dans les mousses et les herbes 

appliquées contre l’arbre, ou encore entre les parties saillantes des racines. Le tronc lui-même 

a toute une population (Berland, 1932). 

1.3.5- Les araignées vivant sur les mousses et des herbes 

D’après Berland (1932), les Salticidae et Thomisiidae sont parmi les mieux 

représentées dans cette faune spéciale ; les amas de feuilles mortes, surtout en hiver, ont aussi 

des éléments très voisins. 

1.3.6- Les araignées errantes 

Selon Berland (1932), Il en existe un certain nombre des araignées qui sont 

essentiellement errantes ; leur qualité étant unique, puisqu’elle consiste seulement à courir le 

sol ou au soleil. 

1.3.7- Les araignées aquatiques 

Il n’y a pas, à proprement dit, d’araignées aquatiques, c’est-à-dire vivant 

entièrement dans l’eau et y respirant l’air dissous ; la seule qu’on puisse considérer comme 

telle est l’Argyronète, dont il sera parlé plus loin : elle passe toute sa vie dans le sein de l’eau 

et ne se trouve pas à l’air libre, mais elle ne peut le faire que grâce à une provision d’air 

atmosphérique (Berland, 1932). 

1.3.8- Les araignées marines 

A côté des araignées aquatiques viennent se placer celles qui fréquentent 

exclusivement le littoral, et qui peuvent être qualifiées de marines, parce qu’elles se laissent  

submerger par le flot à la marée montante (Berland, 1932). 

1.3.9- Les araignées domestiques 
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Dans cette catégorie on peut ranger les araignées dont la présence est liée à celle 

de l’Homme, qu’elles habitent soit ses propres habitations, soit les constructions humaines, 

granges, hangars, docks, etc... (Berland, 1932). 

1.4- Naissance et longévité 

La vie des araignées se déroule de la façon suivante, conçue d’une manière un peu 

schématique et très générale. Réunis en nombre plus ou moins grand dans un cocon commun, 

que la mère surveille assez souvent, les œufs y éclosent au bout de peu de temps (30 à 50 

jours environ), et à peu près tous à la fois ; ils se libèrent de leur enveloppe, font souvent une 

mue dans le cocon, puis en percent la paroi par leurs propres moyens et entrent dans le monde 

extérieur où ils se séparent immédiatement par ce qu’on appelle l’exode des jeunes (Berland, 

1932). 

Selon Berland (1932), les mâles des araignées ont une vie éphémère ; leur seul rôle étant 

de féconder les femelles, ils disparaissent dès que cet acte est accompli, soit de mort naturelle, 

soit, ce qui très fréquent, victimes de leurs compagnes. 

Les femelles vivent plus longtemps, bien entendu. Après l’accouplement elles doivent 

assurer la reproduction de l’espèce. Cependant presque toutes les espèces sont annuelles et ne 

vivent qu’une année, les femelles disparaissent soit dès qu’elles ont déposé leurs œufs, soit  

après l’éclosion des jeunes, lorsqu’elles gardent les cocons. 

1.5-Reproduction 

Il s’agit également d’un processus complexe impliquant une parade nuptiale 

élaborée. La parthénogenèse est presque inexistante chez les araignées, même si on l’a 

signalée hors de nos régions chez des Dysdera et bien qu’il existe quelques petites espèces 

dont on n’a jamais trouvé le mâle. (La structure et la fonction des pédipalpes et de l’épigyne 

ont été traitées ci-dessus.) Effectuant d’ordinaire sa dernière mue avant la femelle, le mâle 

peut commencer à rechercher une partenaire en se repérant à ses phéromones (circulant dans 

l’air ou via un fil de soie). 

Avant de s’accoupler, il doit transférer les spermatozoïdes issus de ses testicules 

dans les réservoirs des pédipalpes, ces derniers servant en fait d’organes inséminateurs. 

Dans ce but, il tisse une minuscule toile horizontale et anguleuse fixée à deux ou 
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trois longs fils. Parfois, un unique fil est utilisé, sans toile. Une gouttelette de liquide 

séminal issue des génitales est placée dans la partie supérieure de la toile. Se déplaçant à 

la face inférieure de la toile, il humecte ses pédipalpes avec ses pièces buccales et les 

trempe alternativement dans la goutte de sperme. 

Il peut réaliser cela au travers de la toile ou en courbant les pédipalpes pour 

atteindre une gouttelette vers le bord. 

La saisie de la semence dans les pédipalpes est probablement réalisé par la 

combinaison de la capillarité et de la force gravitationnelle (Roberts, 2014). 

Au moment de l’accouplement, le mâle recueille son liquide spermatique avec une 

de ses pattes mâchoires et l’introduit ensuite dans l’épigyne (Arab, Cherbi et al, 2016). 

1.6- Régime alimentaire 

Toutes les araignées sont des prédatrices, principalement d’insectes, bien qu’elles 

puissent s’alimenter aussi d’autres arthropodes (dont d’autres araignées) (Corfdir,2018). 

Cette information est confirmée par Jurd, (2000) ou il dit que les araignées sont des 

espèces carnivores et elles sucent les sucs digestifs de leurs proies (qu’elles chassent ou 

qu’elles capturent). Il mentionna l’exemple de la veuve noire Latrodectus mactans. 

1.7- La chasse chez les araignées 

Bien que les araignées se servent de venin pour maîtriser leurs proies, et quelques-unes 

puissent essayer de plonger un crochet dans notre peau, il n’y a guère de raison de 

redouter celles de nos régions (Baker, 2002). 

Il existe des araignées qui chassent en solitaire, des araignées qui tissent des pièges 

élaborés, des araignées subaquatiques, des araignées surfeuses, parachutistes, sauteuses, 

des araignées qui dérobent les proies d’autres araignées et même des araignées qui 

assassinent leurs congénères (Baker, 2002). 

Berland (1932) dit que la façon dont les araignées s’emparent de leurs proies est  

assez variée. Les sédentaires par exemples chassent à l’affût ou piège, à l’aide de toiles ; 

Les terricoles chassent à l’entrée de leur terrier ; et certaines chassent par l’injection du 

venin et peut-être d’autres liquides salivaires. 
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1.8- Les toiles d’araignées 

Selon les espèces, soit araignées se met à l’affût au centre de la toile, soit elle se 

dissimule à proximité, dans un abri ou une feuille roulée. Elle garde une patte ou deux sur l’un 

des fils radiaux afin de détecter la moindre vibration produite par une proie piégée (Baker, 

2002). 

Certaines araignées tissent des toiles, d’autres non. La présence ou l’absence d’une toile, 

ainsi que sa forme ou des éléments remarquables de cette toile, sont les premiers éléments de 

reconnaissance des araignées. 

Les araignées qui ne tissent pas de toile chassent activement ou à l’affût, errant sur le sol 

ou sur les plantes, comme les araignées-loup ou les araignées-crabes. 

Les autres tissent des toiles faites de soies, qui servent de piège pour leurs proies (Corfdir, 

2018). 

1.8.1- Les toiles géométriques 

Les toiles géométriques dites « orbitèles ». ce sont des toiles plates (plus ou 

moins inclinées) tissées en spirale dans la végétation. Les araignées y attendent en général au 

centre à proximité (dans une « retraite », reliée à la toile par un ou plusieurs fils avertisseurs) 

en attendant une capture (Corfdir, 2018). 

Voici un exemple très instructif sur le thème des toiles orbitèles (Fig.9), appartenant à 

deux araignées européennes, l’Argiope fasciée, Argiope bruennicbi et Gyclosa conica. Ces 

deux espèces ajoutent d’épais zigzags de soie au centre de leur toiles (Corfdir, 2018). 

 

 

 
(Corfdir, 2018) 

Fig.9 - Schémas d’une toile orbitèle. 
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1.8.2- Les toiles irrégulières 

Il y a plus d’araignées qui tissent des toiles irrégulières que géométriques. Ce 

sont des toiles en trois dimensions qui peuvent avoir des constructions très variées : en nappes, 

en toile de fils diffus, en dôme, etc (Corfdir, 2018). 

 

1.9- Les ennemis des araignées 

Selon Berland, (1932) ; Même les prédateurs les plus qualifiés peuvent être victimes 

d’autres chasseurs, et cela s’applique de même pour les araignées et leurs nombreux ennemis, 

généraux et spécialisées. 

1.9.1- Les ennemis généraux 

De nombreux animaux détruisent des araignées, mais pas de façon systématique : 

oiseaux, lézards, petits mammifères, les bactériens aussi sont des destructeurs d’araignées 

(Berland, 1932). 

1.9.2- Les ennemis spécialisés : 

Selon Berland (1932), les ennemis spécialisés sont plus nombreux, et d’une étude 

plus intéressante, sont les insectes qui s’attaquent d’une façon particulière et même exclusive 

aux araignées. On peut distinguer : 

 

1.9.2.1- Les parasites des cocons 

 
Ce sont surtout des diptères et des hyménoptères, que l’on voit parfois, et même 

assez souvent, sortir d’un cocon d’araignées. 

1.9.2.2- Parasites internes : 

On en connaît peu : des vers nématodes. 

1.9.2.3- Parasites externes 

On trouve assez souvent des araignées portant, fixées sur diverses parties de leur 

corps de toutes petites boules d’un rouge vif : ce sont des larves de Trombidions (Acariens) 

qui sont également commune chez les opilions ; il ne semble pas que ce genre parasitisme soit 

très préjudiciable à l’araignée. 
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1.10- Importance écologique des araignées 

Plusieurs études montrent que les araignées représentent la plus grande biomasse 

d'arthropodes prédateurs dans différents agroécosystèmes, ce qui, ajouté à leurs habitudes, 

augmente leur potentiel en tant que principal consommateur de certaines espèces de ravageurs. 

Leur présence constante et abondante durant toutes les phases de développement d'une culture 

leur permet d'agir comme des ennemis naturels efficaces des insectes phytophages, en raison 

de leur capacité à coloniser différents agroécosystèmes. 

En plus d'être des indicateurs de la qualité de l'environnement dans les champs agricoles, 

ils constituent la composante dominante de l'ensemble des prédateurs généralistes, qui 

comprend non seulement les insectes adultes, mais aussi les œufs et les larves (Lépidoptères 

et Coléoptères). Les études visant à obtenir des informations sur les araignées dans les 

agroécosystèmes, en tant que contrôleurs de ravageurs, se sont multipliées, démontrant leur 

potentiel à être utilisées comme agents de lutte biologique dans la lutte intégrée contre les 

ravageurs (IPM) (Benamu, 2020). 

Les araignées peuvent avoir une importance écologique à divers égards. Par exemple, ils 

peuvent servir de nourriture à d'autres prédateurs. Ou les insectes morts stockés dans les toiles 

d'araignées peuvent être des sources de nourriture pour les cléptoparasites tels que les 

mécoptères (Nyffeler et Benz, 1987). 

Un groupe diversifié d'araignées peut être efficace dans la lutte biologique car elles 

diffèrent par leurs stratégies de chasse, leurs préférences d'habitat et leurs périodes d'activité. 

Les araignées présentent des réponses à la fois fonctionnelles et numériques aux densités 

de proies. Grâce à ces réponses dépendantes de la densité, ainsi qu'à la polyphagie, les 

populations d'araignées dans les agrosystèmes sont stables. En tant qu'agents de lutte 

biologique idéaux, les araignées montrent une tolérance et parfois même une résistance aux 

pesticides en milieu agricole. Pendant un certain temps, les araignées ont été considérées 

comme des prédateurs importants qui aident à réguler les densités de population d'insectes 

nuisibles (Saurabh, Pujari et al, 2013). 
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Chapitre II - Matériel et Méthodes 

Dans ce présent chapitre,différents aspects de la région de Médéa sont 

développés. Notamment la présentation géographique des différentes régions d’étude, leur 

facteurs abiotiques et leur caractéristiques biotiques de la région d’étude sont abordés. 

En suite les différentes méthodes et matériels utilisés aussi bien sur le terrain qu’au 

laboratoire sont détaillés. L’exploitation des résultats est effectuée grâce à différents indices 

écologiques. 

 

2.1. Présentation de la région d’étude 

2.1.1. Situation géographique 

La wilaya de Médéa (Fig.10) est située entre les longitudes 2° 10’ et 3° 20’ Est et 

les latitudes 35° 26’ et 36° 30’ Nord. Elle se localise géographiquement au centre du nord 

d’Algérie et occupe la partie centrale du Tell. Elle s’étend sur une superficie de 8775.65 Km2. 

et située environ 90 Km environ d’Alger servi par la route nationale N°01. 

Elle est limitée au nord par la wilaya de Blida, au Sud par la wilaya de Djelfa, à l’Ouest par 

les wilayas d’Ain defla et Tissemsilt et à l’est par les wilayas de M’sila et Bouira. Elle se 

caractérise par une altitude élevée et un relief tabulaire enserrent quelque plaines assez fertiles 

mais de faible extension pour s’estomper ensuite aux confins des hautes plaines steppiques, en 

une série de collines mollement ondulées (Badani et al., ,2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.10 - Situation géographique de la région de Médéa (Google Earth: modifié) 
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Fig.11- Situation géographique d’El Hamdania (Google earth). 

2.1.2. Présentation des stations d’étude 

Nous avons choisi trois stations d’étude dans la région de Médéa notamment le Parc 

National de Chréa dans le secteur d’El hamdania, Dhraa sbaa dans la forêt d’El Berrouaghia 

et un milieu agricole (champ de blé) de Saghouane. 

 

2.1.2.1. - Station du Parc National de Chréa (El-Hamdania, Forêt de Sidi rabah) 

La station d’El-Hamdania (Fig.11) est située à l’Ouest du Parc National de 

Chrea, à mi-distance entre les villes de Blida et de Médéa, sa superficie est de 8825 ha., de 

latitude Nord 36°33’70’’, et longitude Est 2°87’77’’, avec une altitude de 700 m (PNC, 2022). 

 
Fig.12- Station El-Hamdania (Forêt de Sidi rabah) (Photo, originale) 
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2.1.2.2. - Station de Dhraa sbaa 

El Berrouaghia est située dans la région du Tell au nord-ouest de Médéa, à 

environ 90 km au sud-ouest d'Alger et à18 Km au sud-est de Médéa. Culminant à 939 mètres 

d’altitude, sur la chaine de l’Atlas Tellien. Elle s'étend entre les parallèles Latitude : 36° 39′ 

36″ Nord, et Longitude : 2° 55′ 12″ Est sur une superficie de 16132 hectares. 

La forêt domaniale d’El-Berrouaghia (Fig.13) (Fig.14) se situe à 19 km au sud-est du chef- 

lieu de la Wilaya de Médéa, avec une superficie de 2773.7 ha. 

Vu la grande superficie de la forêt, nous avons limité notre zone d’étude à canton de 

Draa Sbaa avec une superficie de 308,88 ha, au total ; notre travail sera réalisé entre les 

longitudes 2°88′ 98" et 2° 86′06" est et les latitudes 36° 10′ 50" et 36° 17′ 52" nord sur une 

superficie près de 438 ha. Ce choix a été orienté, en fonction de la superficie de la forêt, trop 

importante à balayer ou à couvrir (de point de vue terrain), et en fonction de l’accessibilité et 

la sécurité liées au travail de terrain et également aux conditions de santé actuelle (Bakour et 

al.2020). 

 
 

Fig.13- Station de Dhraa sbaa 
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Fig.14-Station Dhraa sbaa (originale) 

 

 
2.1.2.3. - Station de Saghouane 

La région de Seghouane est située dans la wilaya de Médéa entre 36° et 0° 

de latitude Nord et entre 2° et 9° Longitude est avec une altitude de 681. 

Dans la région de Seghouane nous avons choisi un milieu agricole champ de blé avec une 

superficie de 1ha. Chaque année, l’agriculteur doit recommencer les semailles pour obtenir 

une récolte (Fig.15) . 

Les étapes du cycle de blé (variétés d’hiver) sont les suivantes : 

- Octobre : les semences de blé sont mises en terre ; 

- Début du printemps : les tiges s’allongent, les épis sortent de leurs graines; 

- À la suite de la floraison et la fécondation, les grains grossissent; 

- Juillet/août : les épis de blé arrivent à maturité, les moissons peuvent alors débuter. 
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Fig.15- Station de Saghouane (champ de blé) 

2.2. - Facteurs abiotiques de la région d’étude 

Les facteurs abiotiques de la région de Médéa sont représentés essentiellement par des 

particularités édaphiques (géologiques et pédologiques) et par des caractéristiques climatiques. 

2.2.1. Facteurs édaphiques 

Les facteurs édaphiques sont désignés par les particularités géologiques et 

pédologiques de la région. 

 

2.2.1.1. Particularité géologique de la région d’étude Médéa 

La géomorphologie est considérée comme une expression synthétique de 

l’interaction entre les facteurs climatiques et géologiques (Bensaid, 2006). Selon les études 

faites par la DGF (2015) et les données de la MONOGRAPHIE de la wilaya de Médéa (1978), 

cette dernière est caractérisée par ces reliefs : 

Le tell montagneux : Il forme une bande quasi continue ceinturant la wilaya à l’Ouest et au 

Nord, depuis l’Ouarsenis jusqu’au massif de Tablat. C’est une région au relief marqué, au 

climat rude, peu peuplée.Avec des altitudes élevées, atteignant 1813 mètres (point culminant 

de la wilaya), au djebel Ech Chaoun,commune de Derrag. Dans la commune de Sebt Aziz, le 

djebel Taguennsa s’élève à 1710 mètres. 

Au centre de la wilaya le col de Benchikao se situe à 1267 mètres, alors que le djebel Mouzaïa 

s’élève jusqu’à 1603 mètres. C’est une région forestière, l’arboriculture, la céréaliculture et 

l’élevage ne sont pratiqués qu’à la faveur des dépressions alluviales ou des replats colluviaux. 
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Le tell collinéen : Située au coeur de la wilaya, c’est une région à vocation agricole, tel que la 

polyculture, laviticulture et arboriculture sur les terres légères, céréales et fourrages sur les 

terrasses alluvialesdes principaux oueds. 

Les plaines du tell : Dans la partie Sud-est de la wilaya, les monts qui constituent le Kef 

Lakhdar, culminent à1467 mètres. Le djebel Chaaba, situé entre le Kef Lakhdar et les monts 

de Tablat, est constitué d’une succession de plusieurs monts, orientés est-ouest. A l’intérieur 

de cet ensemble montagneux,on retrouve une dépression plus ou moins large, en forme de 

gouttière qui s’étale d’ouest en est jusqu’à la wilaya de Bouira. Ces plaines de Beni-Slimane, 

sont bordées au nord, par les hauts piémonts de l’Atlas Tellien et les reliefs du Titteri cités 

précédemment et correspondant au djebel Chaaba. 

Le piémont méridional du tell : La zone Sud de la wilaya correspond aux hautes plaines 

steppiques, dont les altitudes sont varies de 700 et 800 mètres. La transition entre les 

montagnes du nord et les hautes plaines situées au sud, est assurée par des glacis, le plus 

souvent encroûtés. D’une topographie à pente douce, à plan légèrement incliné, cette unité 

morphologique caractérise les zones arides et semi arides de l’Algérie, elle reçoit une 

pluviométrie irrégulière environ de 300 à 400 mm/an, où lacéréaliculture est la plus répandue 

(Bakour et Ghettas, 2020). 

 

2.2.1.2. Particularité pédologiques de la région d’étude Médéa 

Le sol constitue une composante fondamentale dans l’étude des écosystèmes. 

Il présente le point de rencontre entre le monde minéral et le monde du vivant. Il constitue en 

fait, le siège d’interaction physico-chimique dont les produits finaux sont les sels minéraux 

qui sont vitaux pour la biocénose (Belouahem, 2012). Ils résultent de l’action de plusieurs 

facteurs du milieu : végétation, climat, géomorphologie et topographie (Khoudire et Traore, 

2003). 

Dans la wilaya de Médéa, les sols sont très variés aussi bien en ce qui concerne leur nature 

leur origine géologique. Toutefois, ils restent fortement dominés par les calcaires. 

On distingue les catégories de sols suivants : 

Les rendzines formées 
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- Sur marne de miocène à Ouamri ; 

- Sur calcaires de crétacé à Rebaia ; 

- Sur grès calcaires (Médéa- El-Berrouaghia). 

Les grès calcaires de Médéa formant des strates d’argile et de sable. 

Les sols insaturés, bordant les dépressions formées sur crétacés, sont faiblement perméables et 

sensible à l’érosion. 

Les terres dites en équilibre (Beni-Slimane) excellente pour la culture. 

Les alluvions : d’une superficie réduite, essentiellement localisées dans les vallées étroites du 

bassin du Cheliff et d’Oued Isser(Monographie, 1978). 

 

2.2.2. Facteurs climatiques 

Pour Peguy (1970), la climatologie est une science de l’atmosphère, elle se situe 

aussi au niveau du sol, c’est-à-dire au niveau des processus morphologiques, hydrologique et 

pédologiques qui font du climat l’un des facteurs premiers de toute réalité géographique. 

Le climat est un facteur important qui influe sur la répartition de la végétation par les 

précipitations, les températures et les vents. Ces facteurs sont d’une part les données les plus 

disponibles et d’autre part les facteurs les plus influents sur la vegetation .(Khoudir,2012) 

Toutes les stations d’étude se localisent dans la région de Médéa. De ce fait on va détailler 

dans  cette partie les facteurs abiotiques de la région de Médéa en générale. Dans la présente 

partie, les facteurs climatiques retenues sont la température et la précipitation pour tracer le 

diagramme Ombrothermique de Gaussen et climagramme pluviométrique d’Emberger. 

 

2.2.2.1.-Température 

La température représente un facteur limitant de toute première importance car 

elle contrôle l’ensemble des phénomènes métabolique et conditionne de ce fait, la répartition 

de la totalité des espèces et des communautés d’être vivants dans la biosphere (RAMADE, 

1984). 

Le tableau 1, expose les températures de la région de Médéa pendant 29 années (1991-2020) 



29  

Tableau 1- Température minimale, maximale et moyennes dans la région de Médéa (1991- 

2020) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

www.info.climat.fr (1991-2020) 

M est la moyenne mensuelle des températures maxima 

m est la moyenne mensuelle des températures minima 

T° C. correspond aux températures exprimées en degrés Celsius. 

Juillet est le mois plus chaud avec une température de 27,1°C (Tab.1). Février est le mois le 

plus froid avec 3,2 °C. 

2.2.2.2. Pluviométrie 

D’après Ramade (2009), la pluviométrie est la quantité totale des précipitations 

telles que la pluie, la grêle et la neige, reçue par unité de surface et de temps. Elle constitue un 

facteur écologique d’importance fondamentale (Ramade, 1984). Elle a une influence 

importante sur la flore et sur la biologie des espèces animales (Mutin, 1977). Les 

précipitations constituent un facteur écologique fondamental dans l’alternance de la saison 

des pluies et de la saison sèche qui joue un rôle régulateur des activités écologiques (Seltzer, 

1946). 

Les valeurs mensuelles des précipitations de la région de Médéa enregistrées sur 29 ans 

(1991-2020) Sont placées dans le tableau 2. 

 

Mois 
 

Jan 

 

Fév 

 

Mars 

 

Avri 

 

Mai 

 

Jui 

 

Juill 

 

Aou 

 

Sep 

 

Oct 

 

Nov 

 

Déc 
Moyenne 

annuelle 

 

m °C 3,4 
 

3,2 5,2 7,7 10,8 15 18,2 18,5 14,7 11,5 7,2 4,7 
 

10,00 

 

M °C 7,8 8,2 10,4 14,6 18,9 24,4 
 

27,1 26,5 22,9 17,2 11 8,9 
 

16,49 

T °C 

(m+M)/2 

 

5,6 
 

5,7 
 

7,8 
 

11,15 
 

14,85 
 

19,7 
 

22,65 
 

22,5 
 

18,8 
 

14,35 
 

9,1 
 

6,8 
 

13,25 

 



30  

Tableau 2- Valeurs des précipitations moyennes mensuelles enregistrées dans la région de 

Médéa pour les années (1991-2020). 

 
 

 
Mois 

 
Jan 

 
Fév 

 
Mars 

 
Avri 

 
Mai 

 
Jui 

 
Juill 

 
Aou 

 
Sep 

 
Oct 

 
Nov 

 
Déc 

 
Total 

 
P(mm) 

 
104 

 
89,5 

 
83,2 

 
71,1 

 
39,7 

 
12,1 

 
4,6 

 
10,4 

 
37,4 

 
42,7 

 
90,8 

 
100,1 

 
685,6 

www.info.climat.fr(1991-2020) 

P: Précipitations mensuelles de la région exprimées en millimètres (mm) 

La moyenne annuelle des précipitations environ de 685.6 mm. Le mois le plus humide est 

Janvier avec 104 mm de pluie. Et le plus sec est juillet avec 4,6 mm. 

 

2.2.2.3. - Synthèses des données climatiques 

Le climat étant la combinaison de plusieurs facteurs météorologiques, la 

synthèse climatique sera établi par le diagramme Ombrothermique de Gaussen et par le 

Climagramme pluviothermique d’Emberger. 

 

2.2.2.3.1. - Diagramme Ombrothermique de Gaussen et Bagnouls 

Le diagramme Ombrothermique de Gaussen et Bagnouls est un mode de 

représentation classique de climat d’une région donnée permet de définir les mois secs (Dajoz, 

1971). Il considère aussi que la sécheresse s’établit lorsque la courbe des précipitations 

mensuelles exprimées en millimètres descend au-dessous de celle des températures moyennes 

mensuelles exprimées en degrés Celsius (Mutin, 1977). 

Il est construit en portant en abscisses les mois de l’année et en ordonnées les précipitations 

sur l’axe de droite et des températures sur l’axe de gauche en prenant soin de doubler l’échelle 

des températures par rapport à celle des précipitations (Dajoz,1971   ; Dreux,1980 

;Faurie et al., 1980). 
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Fig16 . Diagramme Ombrothermique de Gaussen de la région de Médéa sur 29 ans 

(1991-2020). 

 

D’après (Bagnouls et Gaussen, 1953), la sécheresse n’est pas nécessairement l’absence totale 

des pluies, mais elle se manifeste quand les faibles précipitations se conjuguent avec des 

fortes chaleurs. Gaussen, (1953), considère comme « mois sec » celui où le total mensuel des 

précipitations exprimé en millimètre est inférieur ou égal au double de la température . 

P≤ 2T 

Le diagramme Ombrothermique de la région de Médéat sur 29 ans, montre l’existence de 

deux périodes, une période sèche s’étalant sur 4 mois allant de mai à septembre et l’autre 

période humide. Elle s’étale sur 8 mois de fin Septembre jusqu’à Avril (Fig. 16). 

2.2.2.3.2. Climagramme pluviométrique d’Emberger 

Selon Dajoz (1971), le climagramme pluviométrique d’Emberger permet 

de situer la région d'étude dans l'étage bioclimatique qui lui correspond. EMBERGER a défini 
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un quotient pluviothermique Q2 qui permet de faire la distinction entre les différentes nuances 

du climat méditerranéen (Dreux, 1980). 

D’après Ramade (1984), L’usage du quotient pluviothermique propose une classificationdes 

climats méditerranéens qui s’est avérée fort utile en écologie, en particulier pour l’étude de la 

répartition spatiale des espèces et des peuplements végétaux. Le quotient pluviothermique Q2 

est donné par la formule suivante : 

Q2 = 3,43 * P/ (M – m) 

Q2 : Quotient pluviothermique d’Emberger. 

P : est la moyenne des précipitations annuelles exprimées en millimètres. 

M : est la moyenne des températures maxima du mois le plus chaud en degrés Celsius 

m : est la moyenne des températures minima du mois le plus froid en degrés Celsius. 

Le quotient pluviométrique Q2 de la région de Médééa est égal à 98,39 calculé à partir des 

données climatiques d’une période de 29 ans (1991-2020). 

En portant cette valeur sur le climagramme d’Emberger on constate que la région d’étude se 

situe dans l’étage bioclimatique sub-humide à hiver frais (Fig.17 ). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig17. Climagramme d’Emberger de la région de Médéa. 
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2.3. - Caractéristiques biotiques de la région d’étude Médéa 

Cette présente partie représente les données bibliographiques sur la végétation et sur la 

faune de la région d’étude. 

2.3.1. - Données bibliographiques sur la végétation de la région d’étude 

2.3.1.1. - Flore d’El hamdania 

Selon le Parc National de Chréa (secteur El hamdania) (2022) ils ont 

recensés divers écosystèmes naturels montagneux, maquis, matorrals, pelouses, lacustre, 

forêts et différentes ripisylves. A leur niveau s’exerce une multitude de processus 

écologiques. Ces habitats naturels jouent un rôle prépondérant dans la vie de nombreuses 

espèces biologiques par le nourrissage, le refuge et la reproduction. 

En effet, l’inventaire de 2010 a révélé une liste qui dépasserait les 1600 éspèces eucaryotes. 

Ils sont répartis à travers les écosystèmes diversifiés, caractérisant le parc national de Chréa, 

présenté par Habitat à cèdre de l’Atlas ; Habitat à chêne vert ; Habitat à chêne liège ; Habitat à 

chêne Zeen; Habitat à pin d’Alep; Habitat à thuya de Berberie et Habitat à ripisylves. 

Les derniers inventaires ont permis de recenser environs 1153 taxons de rang d’espèces et 

sous-espèces. La flore du parc national de Chréa est également caractérisée par sa valeur 

patrimoniale représentée entre autres, par son taux d’endémisme (Fig.18). 

 

Fig18.Photos des flores du Parc National de Chréa (PNC, 2022) 
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L'analyse floristique du tapis végétal du parc révèle une flore très diversifiée à travers ses 

étages bioclimatiques allant de l'humide au Nord jusqu'au semi-aride au Sud. En effet, cette 

végétation demeure aujourd'hui variée et diversifié (PNC, 2022).. 

On y rencontre les principaux habitats qui sont: 

- Habitat a cèdre de l'Atlas. 

- Habitat a chénes (vert,liége,zeen). 

- Habitat a thuya de Barbarie. 

- Habitat a pin d'Alep 

- Habitat a pelouses. 

- Habitat a ripisylves. 

- Habitat a lacustre. 

- Habitat a falaises. 

- Habitat a grottes. 

2.3.1.2. Flore d’El Berrouaghia 

La flore locale est constituée essentiellement deux essences forestières 

principale qui sont : le chêne liège (Quercus suber) et le genévrier (Junipirus oxycedrus), 

(DGF, 2020). 

Groupement de chêne liège (Quercus suber) : Ce groupement prospère sur les pentes, 

relativement dense dans le versant Nord-Est et 

Nord-Ouest et moyennement dense dans le versant sud, répartie en différentes type de 

formation végétale (forêt, matorral arboré et maquis). Le chêne liège est en concurrence avec 

le chêne vert et le lentisque. 

Groupement de genévrier (Junipirus oxycedrus) :Ce groupement prospère relativement 

toute la forêt répartie en différentes type de formation végétale (forêt, matorral et maquis). 

Le reste du peuplement est composé de maquis de chêne vert (Quercus ilex), le lentisque 

(Pistacia lentiscus), et le pistachier d’atlas (Pistacia atlantica), et la Filaire à large feuille 

(Phillyrea latifolia)(Bakour, 2020). 
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2.3.2. – Données bibliographiques sur la faune de la région d’étude Médéa 

2.3.2.1- Faune d’El hamdania 

Par ailleurs, l’inventaire de la faune (Fig.19) réalisé et aussi considérable 

que diversifié, il représente une part importante par rapport à l’inventaire Algérien voire 

23,64% ou les mammifères représentent plus de 28 %, les oiseaux dépassent les 30 %, les 

amphibiens plus de 90 % et les arthropodes 25% (PNC, 2022). 

 
 

Fig.19- La faune de Parc National de Chréa (secteur d’El hamdania) 

 

 
2.3.1.2.Faune d’El Berrouaghia 

Le patrimoine faunistique existant dans la forêt domaniale est varié, composé 

essentiellement de : chacal, sanglier, renard roux, hyène rayée, lièvre et hérisson. 
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Pour les oiseaux on trouve : la tourterelle, la huppe fasciée, pigeon colombin, milan royal, 

chouette hulotte, serin cini (DGF, 2016).Il ya des espèces qui sont en voie de disparition 

comme ; porc-épic, la genette, la mangouste et l’écureuil de barbarie, pour les oiseaux ; le 

chardonneret élégant (Bakour, 2020). 

 

2.4- Matériel et techniques d’échantillonnages 

Les araignées ont été échantillonnées en utilisant de nombreuses méthodes, chacune avec sa 

propre limitation. Parmi ces méhodes : La méthode des pots Barber, des pots Barber aérien 

colorés, bandes pièges cartonnées, du fil fauchoir, Méthode parapluie japonais et Méthode 

collecte manuelle. 

Notre échantillonnage est réalisé sur 3 mois de mars à mai à raison d’une sortie par mois. 

2.4.1- Pots Barber 

Dans le cas de notre étude, nous avons installé 24 pots cylindriques de 15 cm de 

profondeur et 7 cm de diamètre dans trois sous stations d’étude, à raison de 8 pots / sous 

station . Ces pots (Fig.20) sont installés en lign , espacés de 5m, remplis au 1/3 d’eau, un 

détergeant et du sel. Ils sont laissés durant 15 jours, à raison de 2 installations/mois. Le 

contenu est récupéré à l’aide d’un tamis. La séparation des araignées de grande taille des 

autres invertébrés s’effectue sur le site. Pour les araignées de petite taille, la séparation 

prendra lieu au laboratoire à l’aide d’une loupe binoculaire. 

 

 

 

Fig. 20 - Méthode des pots Barber (photo originale) 
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2.4.2- Pots Barber aérien 

Les pièges aériens colorés sont des récipients en matière plastique de couleur jaune 

citron dans lesquels on place de l’eau additionnée de produit détergent et sel . Ces pièges sont 

posés près de la végétation (Roth, 1972). 

Dans notre cas, nous avons employé 2 assiettes jaunes pour capturer des 

représentants d’araignée. Il s’agit d’un piège constitué des boites en plastique de 15 cm 

d’hauteur de 20 cm de diamètre placé sur une branche d’arbre à une hauteur qui dépasse la 

végétation naturelle. 

Les pots (Fig.21) sont remplis aux 1/4 de leur profondeur de leur volume avec de l’eau 

contenant de l’eau savonneuse. Ce dernier permet de diminuer la tension superficielle de l’eau 

et favorise la noyade des espèces qui entrent en contact avec le liquide .pour se présent 

travaille nous avons réalisé cette méthode en avril à mai, à raison de 2 installations /mois. 

 

 
 

Fig.21 - Méthode Berbère aérienne colorés. 

2.4.3 - Parapluie japonais 

Sert à capturer les insectes ou autres arthropodes qui vivent sur les branches des 

arbres et qui sont le plus souvent cachés à la vue par la végétation. Les espèces ciblées sont 

des chenilles, des punaises, des coléoptères, des perce-oreilles, des araignées, des opilions etc. 

Selon Martin, (1983), c’est l’une des meilleures méthodes. Pour pratiquer une telle 

chasse, il faut disposer sous les branches, le battoir et frapper rigoureusement celles des arbres 

ou des arbustes, à l’aide d’un bâton. La méthode consiste à frapper la branche de haut en bas, 

une fois. Les insectes tombent sur la toile il faut rapidement ramasser afin d’éviter toutes 

pertes (Khelil, 1995). 
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Pour le cas de notre étude nous avons frappé chaque ensemble de branches dix fois 

avec des bâtons sur le parapluie de dimensions 1 mètre x 1 mètre . Pour se présent travail nous 

 

Fig.22- Méthode parapluie japonais (photos originales) 

avons réalisé cette méthode de mars à mai a raisons de 2 installations par moins. Cette 

méthode a été adoptée dans deux zones d’étude (Sidi Rabah) à El Hamdania et (Draa sbaa) à 

Berrouaghia 

Les récoltes sont ensuite emballées dans des sacs et trier au laboratoire. Cette méthode 

(Fig.22) capture tous les insectes sur les branches des arbres et arbustes. 

2.4.4- Bandes pièges cartonnées 

Un méthode classiquement utilisées pour évaluer les populations d'araignées dans 

les vergers (Marc et al., 1999). Des pièges en carton ondulé avec Prélèvement non destructif. 

Dans le cas de notre étude nous avons utilisé des pièges en carton (Fig.23) d’environ de 

(2m),nous l'enroulons autour de l'arbre et l'attachons avec un fil et le laissons pendant un mois 

jusqu'à ce que les araignées s'y accumulent. 

Fig.23-La méthode bandes pièges cartonnées (Photos originales) 
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2.4.5- Filet fauchoir 

Le filet fauchoir est constitué d’un tissu en coton robuste, pouvant résister à la 

vigueur du mouvement à travers la végétation. L'embouchure du filet est généralement 

circulaire, bien que les filets en forme de « D » soient plus efficaces dans la végétation courte 

(South wood et Henderson, 2000). La capture des araignées se fait en « fauchant» la 

végétation par un mouvement de va-et-vient. Le filet est vidé à intervalles réguliers (après 

trois à cinq balayages) pour éviter la perte et la destruction des échantillons (Sorensen et al., 

2002). 

Dans le cas de notre étude nous avons utilisé un filet fauchoir (Fig.24) d’environ 

(30cm) de diamètre fixé à un manche en bambou assez (1m). Les sorties de   filet fauchoir 

sont effectuées 2 fois par mois sur une période de 03 mois (mars 2022 – mai2022). Cette 

méthode a été adoptée dans deux zones d’études (Sidi Rabah) à El Hamdania et (Draa sbaa) à 

Berrouaghia. 

 

Fig.24-Méthode de filet Fauchoir (originale) 

2.4.6- Collecte manuelle 

La collecte manuelle est probablement la méthode d'échantillonnage la plus 

efficace lors que l'objectif est de trouver de nombreux insectes dans un délai court (Sitonen et 

Martikainen, 1994). 

Les sorties de chasse et de récolte sont effectuées deux fois par mois sur une 

période de trois mois (mars-mai 2022). Une fois les araignées capturées manuellement, il 

suffit de les transférer dans un flacon de chasse contenant éthanol à 70 ° (Fig. 25). 
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Micrommata ligurina Zoropsis spinimana 

Fig25 - Araignées capturées par la méthode de collecte manuelle (Photos originales) 

2.4.7-Matériel utilisée au laboratoire 

La conservation des spécimens d’araignées se fait dans des tubes en plastique 

(Fig.26) contenant de l’éthanol à 70°. On joint à chaque tube une étiquette sur laquelle on note 

: le numéro de la station, la date ainsi que la méthode de capture de l’araignée. La 

détermination est une phase qui nécessite une bonne observation et de beaucoup de 

concentration, elle se fait à l’aide d’une loupe binoculaire sous laquelle on place le spécimen 

dans un verre ou boite pétri contenant du l'éthanol pour maintenir l’individu à la position 

voulue afin de mieux observer ses différentes parties (les yeux, les filières, les pattes, etc…) 
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Boites pétris La loupe binoculaire Tubes 
 

 
 

Pince Flacons Ethanole pour laconservation 
 
 

 

Scotch et ciseau pour l’étiquetage Appareille photo Guide d’identification 
 

Un site web graphie utilisait pour indiquer la famille et l’espèce des araignées 

 

 
Figs.26 - Différents matériel utilisée au laboratoire 
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2.5-Exploitation des résultats par des indices écologiques 

Les résultats obtenus sont exploités par les indices écologiques de composition et de 

structures. 

2.5.1-Richesse Totale (S ) et Moyenne (Sm) 

La richesse totale est le nombre des espèces du peuplement qui sont contactées au 

moins une fois au terme des N relevés (Blondel, 1969). La qualité de l’adéquation de ce 

paramètre à la richesse réelle est bien entendu d’autant plus élevée que le nombre de relevés 

est plus grand (Blondel, 1975). 

La richesse moyenne (Sm) est utile dans l’étude de la structure des peuplements. 

Elle est calculée par le rapport entre le nombre total d’espèces recensées lors de chaque relevé 

sur le nombre total de relevés réalisés. Elle exprime le nombre moyen d’espèces présentes 

dans un échantillon (Ramade, 2009). 

2.5.2-Abondance relative (AR%) 

La connaissance de la fréquence centésimale revêt un certain intérêt dans l’étude 

des peuplements (Ramade, 1984). La fréquence F est le pourcentage des individus d’une 

espèce ni par rapport au total des individus N (Dajoz, 1971 ; Blondel, 1975). Cette fréquence 

traduit l’importance numérique d’une espèce au sein d’un peuplement. Plusieurs auteurs 

parlent de dominance plus ou moins grande pour exprimer l’influence qu’une espèce est 

supposée exercer au sein de la biocénose (Dajoz, 1971). Il est exprimé par la loi suivante: 

 

 

AR% = ni/N *100 

Avec : 
 

- ni = nombre d’individus d’une espèce. 

- N = nombre total d’individus récoltés. 

2.5.3-Indice de diversité Shannon - Weaver (H’) 

Cet indice permettant de mesurer la biodiversité et de quantifier son hétérogénéité 

dans un milieu d’étude et donc d’observer une évolution au cours du temps (Peet, 1974). Il 

s’exprime en bits / ind. 
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H’= -∑ 𝒏𝒊 
 

 

𝐧𝐢 
 

 

 
Avec: 

(
𝑵 

) 𝐥𝐨𝐠𝟐(
𝐍 

) 

 

- ni: Nombre d’individus d’une espèce donnée. 

- N: Abondance totale. 

- Log2:Logarithme à base de 2. 

 

 

 
 

2.5.4-Indice de diversité maximale 

La diversité maximale est représentée par H’ max. Elle est calculée sur la base d’une 

égale densité de toutes les espèces (Muller, 1985). Il est calculé par: 

 

H’ max = log2 S 

 
H’: Indice de diversité de Shannon 

S : Richesse spécifique 

2.5.5-Indice Equitabilité (E) 

 
L’indice d’Equitabilité ou d’Equirépartition (E) est le rapport entre la diversitécalculée 

H’ et la diversité maximal qui est représenté par log2 de la richesse totale(S) (Blondel, 

1979;Magurran, 2004) 

E = H’ / H’ max. 

 
E : Indice d’’équitabilité 

 
H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver 

H’ max : Diversité maximale 

Cet indice varie entre 0 et 1. Lorsqu’il tend vers zéro il traduit un déséquilibreentre les effectifs 

des différentes composantes présentes. S’il tend vers 1, il montre que les espèces ont équilibre il 

n’ya pas d’espèce prédominante. 
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2.5.6-Diagrammes rang-fréquence des communautés d’espèces 

 
Les divers modèles de distribution spécifique sont basés sur différents modèles de 

partition des ressources entre espèces. D’après Frontier et Vilale (1992), aucun modèle n'est  

parfaitement représenté dans la nature, mais les communautés naturelles utilisent différentes 

stratégies. 



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III : Résultats 
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Chapitre III - Résultats 

Dans ce chapitre la synthèse des résultats est retenue au sein des deux stations 

d'étude notamment El-Hamdania (Parc National de Chréa) et Médéa. Les résultats obtenus par 

les techniques de pots Barber, le filet fauchoir, le parapluie Japonais et d’autres techniques 

sont exploités grâce à des indices écologiques de composition et de structure. 

 

3.1 - Inventaire de l’araneofaune capturée dans les stations de Parc National de 

Chréa (El-Hamdania) et Médéa durant les mois mars, avril et mai 2022 

 

Les résultats de l’inventaire des araignées recensées dans les différentes stations 

sont consignés dans le tableau 3. 

Tableau 3 - Liste globale de l’aranéofaune capturée dans les différentes stations 

durant les mois mars, avril et mai 2022 

 
 

Famille Espèce 

 
Agelenidae 

Textrix sp. 

Tegenaria pagana Koch, 1840 

Araneidae Larinia lineata (Lucas, 1846) 

Cybaeidae Cybaeidae sp. Ind. (Juvénile) 

Dysderidae Dysdera crocata Koch, 1838 

 
 

Gnaphosidae 

Nomisia castaneaDalmas, 1921 

Gnaphosidae sp. ind. (Juvénile) 

Drassyllus sp. 

Linyphiidae Linyphiidae (Juvénile) 

Liocranidae Mesiotelus MauritanicusSimon, 1909 

 

 

Lycosidae 

Alopecosa albofasciata(Brullé, 1832) 

Alopecosa sp 

Lycosidae sp. Ind. (Juvénile) 

Honga sp. 

Nemesiidae Nemesia pannonicaHerman, 1879 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Simon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Simon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaspard_Auguste_Brull%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1832
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Oxyopidae Oxyopes heterophtalmus(Latreille, 1804) 

Palpimanidae Palpimanus sp. 

Pholcidae Pholcus phalangioides(Fuesslin, 1775) 

 

 

Salticidae 

Isius sp. 

Samlticidae sp. Ind. (Juvénile) 

Chalcoscirtus infimus(Simon, 1868) 

Phlegra sp. 

Sicariidae Loxusceles refescens(Dufour, 1820) 

 
 

Sparassidae 

Micrommata ligurina(Koch, 1845) 

Olios argelasius(Walckenaer, 1806) 

Saparassidae sp. Ind. (Juvénile) 

 

 

Theridiidae 

Steatoda albomaculata(Geer, 1778) 

Enoplognatha diversa(Blackwall, 1859) 

Theridiidae sp. Ind. (Juvénile) 

Steatoda triangulosa(Walckenaer, 1802) 

Thomisidae Xysticus cristatus(Clerck, 1757) 

Uloboridae Uloborus walckenaeriusLatreille, 1806 

Zoropsidae Zoropsis spinimana(Dufour, 1820) 

19 33 

 

 

Les araignées inventoriées par l’emploi des différentes techniques et méthodes 

d’échantillonnage au cours des 3 mois d’études de mars à mai 2022 ont permis de capturer 33 

espèces (y compris les juvéniles) appartenant à 19 familles (Tab.3). 

 

3.2 - Répartition de la faune aranéologique 

Les nombres des individus et des espèces de la faune aranéologique sont 

mentionnés dans le tableau 4. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Kaspar_F%C3%BCssli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Kaspar_F%C3%BCssli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eug%C3%A8ne_Simon
https://fr.wikipedia.org/wiki/1868
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Marie_L%C3%A9on_Dufour
https://fr.wikipedia.org/wiki/1820
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Athanase_Walckenaer
https://fr.wikipedia.org/wiki/1802
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_Alexander_Clerck
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_Alexander_Clerck
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre-Andr%C3%A9_Latreille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre-Andr%C3%A9_Latreille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Marie_L%C3%A9on_Dufour
https://fr.wikipedia.org/wiki/1820
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Tableau 4 - Nombre des individus et des espèces recensées dans les différentes 

stations durant les trois mois d’expérimentation en 2022 

 
 

 
Famille 

Nombre total 

des espèces 

Nombre total 

des individus 

Agelenidae 2 7 

Araneidae 1 5 

Cybaeidae 1 1 

Dysderidae 1 8 

Gnaphosidae 3 7 

Linyphiidae 1 1 

Liocranidae 1 2 

Lycosidae 4 16 

Nemesiidae 1 3 

Oxyopidae 1 2 

Palpimanidae 1 3 

Pholcidae 1 1 

Salticidae 4 15 

Sicariidae 1 1 

Sparassidae 3 7 

Theridiidae 4 6 

Thomisidae 1 2 

Uloboridae 1 1 

Zoropsidae 1 4 

Total 33 92 

Un ensemble de 92 individus sont piégés sur une période de trois mois par les différentes 

techniques d’échantillonnage. Les Lycosidae interviennent avec 4 espèces et 16 individus et 

les Salticidae avec 4 espèces et 15 individus. Les autres familles sont peu notées telle que les 

Cybaeidae, les Linyphiidae, les Sicariidae et les Uloboridae (Fig. 27). 
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Fig.27 - Nombre des individus et des espèces des différentes familles 

 
 

3.3 - Variation temporelle des stations 

Pour mieux comprendre l’abondance globale de les araignées capturées, nous avons 

regroupé les effectifs totaux des araignées échantillonnées selon les mois d’étude et les 

stations d’étude . 

Tableau 5 - Nombre des araignées capturées dans les trois zones d’études durant les 

mois mars, avril et mai 2022 
 

 
Parc National 

de Chréa 

(El-Hamdania) 

 

 
AR % 

 
Dhraa sbaa 

(Forêt) 

 

 
AR % 

Saghouane 

(Milieu 

agricole) 

 

 
AR % 

Mars 12 30,77 12 29,27 - - 

Avril 12 30,77 12 29,27 4 33,33 

Mai 15 38,46 17 41,46 8 66,67 

Total 39 100 41 100 12 100 

- : Absence de données 

16 
15 Nombre des espèces 

4 4 
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Le diagramme évolutif des effectifs des araignées capturées permet d’observer, en 

général, une stabilité des abondances en mars et avril. 

A partir de mai une augmentation notable est enregistrée au niveau des tous les stations. 

La station de Dhraa sbaa signale un pourcentage élevé des araignées capturées soit 41,5 % 

par rapport aux autres stations (Fig. 28). 

 

 

 
Fig.28: Evolution des abondances des araignées capturées dans les zones d’étude en 

fonction des mois 

 
 

3.4- Exploitation des résultats par les indices écologique de composition 

Les indices écologiques de composition utilisés dans cette étude concernent la 

richesse totale, la richesse moyenne et l’abondance relative. 

 

3.4.1- Richesses totale et moyenne 

Les résultats qui portent sur la richesse totale et la richesse moyenne sont 

rassemblées dans le tableau 8. 
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Tableau 6 - Richesses totale et la richesse moyenne des espèces d’araignées dans les 

différentes zones d’études 

 

 
Parc National de Chréa 

(El-Hamdania) 

Dhraa sbaa 

(Forêt) 

Saghouane 

(Milieu agricole) 

S 25 21 6 

Sm 6,50 + 8,38 

N : Nombres d’individus ; S : Richesse totale ; Sm : Richesse moyenne 

 
La richesse totale varie d’une station à une autre (Tab 6, Fig 29). La plus élevée est notée 

au parc national de Chréa ((El-Hamdania)) avec 25 espèces soit une richesse moyenne de 6,5 

+ 8,38 (Tableau, 6). 
 
 

 

 

Figure.29:Richesses totale et la richesse moyenne des espèces d’araignées dans les 

différents milieux d’études. 

 
 

3.4.2. - Abondance relative 

3.4.2.1- Nombre de capture et abondance relative des araignées piégées par 

chaque technique 

Les valeurs des abondances relatives des espèces capturées par les différentes méthodes 

sont exposées dans le tableau 7. 
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Tableau 7 -Nombre et abondance relative des effectifs d’araignées capturées par chaque 

Technique 

Méthodes Nombre de capture AR% 

Bandes pièges de carton 1 1,09 

Collecte manuelle 54 58,70 

Filet fauchoir 0 0,00 

Parapluie japonais 3 3,26 

Pièges aériens 2 2,17 

Pots Barber 32 34,78 

Total 92 100 

 
AR% : Abondance relative. 

Parmi les méthodes d’échantillonnage des araignées, celle de la chasse à vue ou bien la 

collecte manuelle (58, 7 %) est la méthode qui nous aide à capturer plus d’araignées. Ensuite 

vient après la méthode des pots Barber avec 34,8 %. Les autres méthodes ne sont pas 

vraiment représentatives  surtout la méthode du filet fauchoir (Fig.30). 

 
Pots Barber; 

34,8 % 

Bandes pièges de 

carton; 1,1 % 

 

 

Collecte 

manuelle; 58,7% 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pièges aériens; 

2,2 % 
 

 

 

Parapluie 

japonais; 3,3 % 

Filet fauchoir, 

0.00 

 

Fig.30 -Pourcentage des araignées capturées par différentes techniques 
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3.4.2.2- Taux des familles d’aranéides capturées dans les trois stations d’étude 

Les effectifs des familles capturées dans les différentes zones d’étude sont portés sur 

le tableau 8. 

Tableau 8 -Effectifs des différentes familles dans les zones d’étude 
 

 

 

 

 
Familles 

Nombre total des individus 

Parc National 

de Chréa (El-Hamdania) 

Dhraa sbaa 

(Forêt) 

Saghouane 

(Milieu agricole) 

ni AR% ni AR% ni AR% 

Agelenidae 1 2,56 6 14,63 0 0 

Araneidae 3 7,69 2 4,88 0 0 

Cybaeidae 0 0 1 2,44 0 0 

Dysderidae 4 10,25 4 9,76 0 0 

Gnaphosidae 4 10,25 3 7,32 0 0 

Linyphiidae 1 2,56 0 0 0 0 

Liocranidae 0 0 2 4,88 0 0 

Lycosidae 2 5,13 9 21,95 5 41,67 

Nemesiidae 1 2,56 2 4,88 0 0 

Oxyopidae 0 0 1 2,44 1 8,33 

Palpimanidae 1 2,56 2 4,88 0 0 

Pholcidae 1 2,56 0 0 0 0 

Salticidae 9 23,08 2 4,88 4 33,33 

Sicariidae 1 2,56 0 0 0 0 

Sparassidae 3 7,69 2 4,88 2 16,67 

Theridiidae 6 15,38 0 0 0 0 

Thomisidae 1 2,56 1 2,44 0 0 

Uloboridae 1 2,56 0 0 0 0 

Zoropsidae 0 0 4 9,76 0 0 

Totaux 39 100 41 100 12 100 
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Le plus grand nombre des araignées a été signalé dans la forêt de Dhraa sbaa avec 41 

individus avec la dominance de la famille des Lycosidae (9 individus ; 22 %). Concernant le 

milieu agricole Saghouane, la famille la plus abondante est aussi Lycosidae avec 5 individus 

soit 41,7 % (Fig. 31). Les Lycosidae sont nommées les araignées-loups. Ces araignées ne 

tissent généralement pas de toile, mais chassent à l'affût des proies pouvant atteindre la taille 

d'un petit oiseau ou d'une taupe, pour les plus grandes. 

La famille de Salticidae est la plus abondante dans le Parc National de Chréa (El- 

Hamdania) avec 9 individus avec un taux de 23,1 % (Tab. 8). Elles sont appelées araignées 

sauteuses. 

 

 

 

Fig.31 - Proportions des familles dans les différents stations 
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Tableau 9-Abondance relative des différents espèces capturées dans les différentes 

stations. 

 PNC 

(El-Hamdania) 

Milieu agricole 

Saghouane 

Milieu naturel 

Dhraa sbaa 

Famille Espèce ni AR% ni AR% ni AR% 

Agelenidae 
Textrix sp. 1 2,56 0 0 0 0 

Tegenaria pagana 0 0 0 0 6 14,63 

Araneidae Larinia lineata 3 7,69 0 0 2 4,88 

Cybaeidae Cybaeidae sp. Ind. (Juvénile) 0 0 0 0 1 2,44 

Dysderidae Dysdera crocata 4 10,26 0 0 4 9,76 

 

Gnaphosidae 

Nomisia castaneae 1 2,56 0 0 1 2,44 

Gnaphosidae sp. Ind. 

(Juvénile) 

 
2 

 
5,13 

 
0 

 
0 

 
1 

 
2,44 

Drassyllus sp 1 2,56 0 0 1 2,44 

Linyphiidae Linyphiidae sp. Ind. 1 2,56 0 0 0 0 

Liocranidae Mesiotelus Mauritanicus 0 0 0 0 2 4,88 

 

Lycosidae 

Alopecosa albofasciata 2 5,13 0 0 3 7,32 

Alopecosa sp 0 0 2 16,67 3 7,32 

Lycosidae sp. Ind. (Juvénile) 0 0 3 25 2 4,88 

Honga 0 0 0 0 1 2,44 

Nemesiidae Nemesia pannonica 1 2,56 0 0 2 4,88 

Oxyopidae Oxyopes heterophtalmus 0 0 1 8,33 1 2,44 

Palpimanidae Palpimanus sp 1 2,56 0 0 2 4,88 

Pholcidae Pholcus phalangioides 1 2,56 0 0 0 0 

 

Salticidae 

Isius sp 2 5,13 0 0 0 0 

Salticidae sp. Ind. (Juvénile) 2 5,13 2 16,67 1 2,44 

Chalcoscirtus infimus 3 7,69 2 16,67 1 2,44 

Phlegra sp 2 5,13 0 0 0 0 

Sicariidae Laxusceles refescens 1 2,56 0 0 0 0 

 
Sparassidae 

Micrommata ligurina 1 2,56 0 0 1 2,44 

Olios argelasius 1 2,56 0 0 0 0 

Sparassidae sp. Ind. (Juvénile) 1 2,56 2 16,67 1 2,44 

 

Theridiidae 

Steatoda albomaculata 3 7,69 0 0 0 0 

Enoplognatha diversa 1 2,56 0 0 0 0 

Theridiidae sp. Ind. (Juvénile) 1 2,56 0 0 0 0 

Steatoda triangulosa 1 2,56 0 0 0 0 

Thomisidae Xysticus cristatus 1 2,56 0 0 1 2,44 

Uloboridae Uloborus walckenaerius 1 2,56 0 0 0 0 

Zoropsidae Zoropsis spinimana 0 0 0 0 4 9,76 

 Totaux 39 100 12 100 41 100 
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Il est à constater que les araignées les plus capturées au Parc National de Chréa (El- 

Hamdania) sont Dysdera crocata (10,3 %), Larinia lineata et Chalcoscirtus infimus (7,7 %). 

A Dhraa sbaa, les forts pourcentages sont notés pour Tegenaria pagana (14,6 %). Dans le 

milieu agricole Saghouane, l’espèce la plus représentative est Lycosidae sp. Ind. (Juvénile) 

soit 25 % (Tab. 9). 

 

3.5. Exploitation des résultats par les indices écologique de structure 

Les résultats de diversité des araignées abordées par l’indice de diversité de 

Shannon- Weaver (H’), la diversité maximale (H max) et l’équitabilité (E) sont détaillés. 

 

3.5.1. Indice de diversité (H’) et d’équitabilité (E) 

Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon, la diversité maximal 

etl’équitabilité des espèces d’araignées sont rassemblées dans tableau 10. 

 

Tableau 10 - Valeurs d’indice de diversité de Shannon, de diversité maximale et 

équitabilité des araignées dans les différents stations 

 

 PNC (El-Hamdania) Dhraa sbaa (Forêt) Saghouane (Milieu agricole) 

H' (bits) 4,46 4,11 2,52 

H 

Max(bits) 
4,64 4,39 2,58 

E 0,96 0,94 0,98 

H’ : indice de Shannon, Hmax : logarithme à base de 2 de S, E : Equitabilité. 

Dans les différentes stations, au sein des valeurs de l’indice de Shannon – Weaver 

obtenus, celle qui est la plus élevée est enregistrée au Parc National de Chréa (El-Hamdania) 

avec 4,46 bits. La plus faible est notée à Saghouane (Milieu agricole)avec 2,52 bits (Tab. 12, 

Fig. 32). 

Pour ce qui est des valeurs de l’équitabilité, elles sont élevées (0,94 < E < 0,98). Elles 

tendent vers 1. Les effectifs des espèces présentes ont tendance à être en équilibre entre eux 

(Tab. 10 , Fig. 32). 
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Fig. 13 - Diversité de Shannon-Weaver et de l’équitabilité des araignées 

capturées dans les différentes stations. 

 

3.6. - Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements des araignées dans les 

deux zones d’études 

La distribution des fréquences des différentes espèces des araignées dans les 

stations étudiées est aussi variable que celle des abondances. À cet effet, l'ordre d'arrivée par 

le diagramme Rang/fréquence permet de suivre les fluctuations spatiales de la structure des 

communautés des araignées dans le Parc National de Chréa (El-Hamdania) et Médéa. 

 

3.6.1. - Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements des araignées dans la 

station de Parc National de Chréa (El-Hamdania) 

Deux groupes se distinguent au sein de la communauté des araignées (Fig. 32). 

Un premier groupe, dans lequel on retrouve des catégories à espèces dominantes tel que 

Dysdera crocata . 

Les espèces appartenant au second groupe sont composées des espèces ayant des 

abondances les plus faibles comme Uloborus walckenaerius. 

4.46 
4.11 

2.52 

0.96 0.98 0.94 
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Fig.32 - Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements de araignées dans le Parc 

National de Chréa (El-Hamdania) 

 

3.6.2. Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements des araignées dans la 

station de Dhraa sbaa 

Deux groupes se distinguent au sein de la communauté des araignées. Le premier 

regroupe les espèces dominantes tel que Tegenaria pagana, Dysdera crocata et Zoropsis 

spinimana. 

Le deuxième   rassemble les espèces ayant des abondances les plus faibles comme 

Micrommata ligurina (Fig.33). 

 

Fig. 33 - Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements de araignées dans 

la station de Dhraa sbaa. 
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3.6.3. - Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements des araignées dans la 

station de Saghouane 

Trois groupes se distinguent au sein de la communauté des araignées dans le milieu 

agricole de Saghouane. Le premier, rassemble les espèces dominantes, elles sont des individus 

immatures de famille Lycosidae . 

Le deuxième groupe regroupe les espèces moyennement fréquentes telles que Alopecosa 

sp. Le troisième groupe regroupe les espèces ayant des abondances la plus faible notamment 

Oxyopes heterophtalmus (Fig. 34). 

 

Fig.34 -Diagramme rang-fréquence appliqué aux peuplements de araignées dans la 

station de Saghouane 
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Chapitre IV - Discussion 

 
L’inventaire des araignées sur trois mois par les différentes méthodes 

d’échantillonnage, nous à permis de capturer 33 espèces appartenant à 19 familles. A 

titre de comparaison, Alioua (2012) dans la cuvette de Ouargla a inventorié 61 

espèces réparties en 18 familles. Cette différence est expliquée par la durée de 

l’échantillonnage qui est de 9 mois par rapport à la notre. Ailleurs Saintilan et 

Courtial (2016) dans la tourbière de Logné (l’ouest de la France) ont recensé 196 

espèces réparties en 27 familles. 

Sur 92 individus piégés par les différentes techniques d’échantillonnage, les 

Lycosidae et les Salticidae sont les mieux représentées. Elles interviennent avec 4 

espèces et 16 individus pour les Lycosidae et 4 espèces et 15 individus pour les 

Salticidae. Alioua (2012) à pu capturer 1905 individus. Ce même auteur indique que 

la famille des Gnaphosidae est la plus diversifiée parmi les individus récoltés (14 

espèces), suivie par les familles des Thomidae et des Lyniphiidae avec 7 espèces. 

Ailleurs Saintilan et   Courtial (2016) à l’ouest de la France déclarent que la famille 

des Linyphiidae est la plus diversifiée avec 47 espèces. 

A partir de mai une augmentation notable est enregistrée au niveau des tous les 

stations. Nos résultats concordent avec ceux trouvés par (Alioua, 2012) dans la 

cuvette de Ouargla. Cet auteur indique qu’au printemps, les effectifs ont tendance à 

augmenter. 

Les résultats de la richesse totale obtenue pour cette présente étude (33 espèces). 

La plus grande richesse est notée au parc national de Chréa avec 25 espèces soit une 

richesse moyenne de 6,5 + 8,38. Nos résultats sont faibles par rapport aux résultats 

obtenus par les autres auteurs. En effet, Touchi et al., (2018), dans la réserve de 

chasse de Zéralda, indiquent un total de 48 espèces avec une moyenne de 16,43 ± 2,21 

espèces. De même Alioua et al. (2012) dans l’écosystème palmeraie de la cuvette de 

Ouargla ont enregistré un nombre de 61 espèces. 

Parmi les méthodes d’échantillonnage des araignées, la méthode de la chasse à 

vue (58, 7 %) est la méthode par laquelle on a pu capturer plus d’araignées. Ensuite 

vient la méthode des pots Barber avec 34,8 %. Les autres méthodes ne sont pas 

vraiment représentatives surtout le filet fauchoir. Nos résultats concordent avec ceux 
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trouvé par Alioua (2012). Cet auteur explique pour l’ensemble des méthodes 

d’échantillonnage pratiquées, la chasse à vue est la méthode par laquelle ils ont 

récolté le maximum d’araignées avec 287 individus soit 68,7 % de la faune récoltée, 

suivie par le piégeage par les pots Barber avec 98 individus (23,4 %). Pour ce qui est 

du filet fauchoir cet auteur à pu capturer  33 individus (7,9 %) avec cette méthode. 

Dans les deux stations d’étude, la forêt de Dhraa sbaa et le milieu agricole 

Saghouane, la famille la plus abondante est Lycosidae avec respectivement 22 % et 

41,7 %. Les Lycosidae sont nommées les araignées-loups. Ces araignées ne tissent 

généralement pas de toile, mais chassent à l'affût des proies pouvant atteindre la taille 

d'un petit oiseau ou d'une taupe, pour les plus grandes. 

Dans la troisième station le Parc National De Chréa, la famille de Salticidae domine 

avec 23,1 %. Elles sont appelées araignées sauteuses. 

Nos résultats différents de ceux trouvés par Touchi et al., (2018), dans la réserve 

de chasse de Zéralda. Ces auteurs indiquent que les Gnaphosidae et les Linyphiidae 

étaient les familles les plus riches avec respectivement 9 et 7 espèces. Ces mêmes 

auteurs expliquent que les Ganphosidae sont des chasseurs nocturnes libres tandis que 

les Linyphiids sont des constructeurs de toiles. Nos résultats concordent avec ceux de 

Alioua et al. (2012) dans l’écosystème palmeraie de la cuvette de Ouargla. Ces 

auteurs notent que la famille des Lycosidae ou « araignées loup » dominent avec 116 

individus (27,8%). Ces dernières sont d’excellents chasseurs, elles occupent presque 

chaque habitat terrestre (Barrion and Litsinger, 1995). 

Dans les différentes stations, au sein des valeurs de l’indice de Shannon – 

Weaver obtenus, celle qui est la plus élevée est enregistrée au Parc National de Chréa 

avec 4,46 bits. La plus faible est notée à Saghouane (Milieu agricole) avec 2,52 bits. 

Pour ce qui est des valeurs de l’équitabilité, elles sont élevées (0,94 < E < 0,98). 

Elles tendent vers 1. Les effectifs des espèces présentes ont tendance à être en 

équilibre entre eux. De même Alioua et al.(2012) notent des valeur de la diversité la 

plus élevée (4,03 < H’< 4,39) bits. Ces mêmes auteures ont trouvé des valeurs de 

l’équitabilité qui indiquent que tous les peuplements des sous stations d’étude sont 

équilibrés (0,80< E< 095). 
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Conclusion générale 

 
L’identifier des communautés d'araignées dans les trois stations d’étude, Parc National 

de Chréa (El Hamdania), Dhraa sbaa (Forêt) et Saghouane (Milieu agricole) sur trois mois de 

mars à mai en 2022 nous a permis de recenser 33 espèces (y compris les juvéniles) 

appartenant à 19 familles. 

Un ensemble de 92 individus sont piégés sur une période de trois mois par les différentes 

techniques d’échantillonnage. Les Lycosidae interviennent avec 4 espèces et 16 individus et 

les Salticidae avec 4 espèces et 15 individus. Les autres familles sont peu notées telle que les 

Cybaeidae, les Linyphiidae, les Sicariidae et les Uloboridae. A partir de mai une augmentation 

notable est enregistrée au niveau des tous les stations. 

La richesse totale la plus élevée est notée au parc national de Chréa avec 25 espèces soit 

une richesse moyenne de 6,5 + 8,38. 

Parmi les méthodes d’échantillonnage des araignées, celle de la chasse à vue ou bien la 

collecte manuelle (58, 7 %) est la méthode qui nous aide à capturer plus d’araignées. Ensuite 

vient après la méthode des pots Barber avec 34,8 %. Les autres méthodes ne sont pas 

vraiment représentatives  surtout la méthode du filet fauchoir. 

Le plus grand nombre des araignées a été signalé dans la forêt de Dhraa sbaa avec 41 

individus avec la dominance de famille de Lycosidae (9 individus ; 22 %). Concernant le 

milieu agricole Saghouane, la famille la plus abondante est aussi Lycosidae avec 5 individus 

soit 41,7 %. Les Lycosidae sont nommées les araignées-loups. Ces araignées ne tissent 

généralement pas de toile, mais chassent à l'affût des proies pouvant atteindre la taille d'un 

petit oiseau ou d'une taupe, pour les plus grandes. 

La famille de Salticidae est la plus abondante dans le Parc National De Chréa avec 9 

individus avec un taux de 23,1 %. Elles sont appelées araignées sauteuses. 

Les araignées les plus capturées au Parc National de Chréa Dysdera crocata (10,3 %), 

Larinia lineata et Chalcoscirtus infimus (7,7 %). A Dhraa sbaa, les forts pourcentages sont 

notés pour Tegenaria pagana (14,6 %). Dans le milieu agricole Saghouane, l’espèce la plus 

représentative est Lycosidae sp. Ind. (Juvénile) soit 25 %. 
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Dans les différentes stations, au sein des valeurs de l’indice de Shannon – Weaver 

obtenus, celle qui est la plus élevée est enregistrée au Parc National de Chréa avec 4,46 bits. 

La plus faible est notée à Saghouane (Milieu agricole) avec 2,52 bits. 

Pour ce qui est des valeurs de l’équitabilité, elles sont élevées (0,94 < E < 0,98). Elles 

tendent vers 1. Les effectifs des espèces présentes ont tendance à être en équilibre entre eux. 

Enfin et comme perspectives, il serait intéressant de faire plusieurs inventaires des 

araignées sur plusieurs années. 
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